
Que dois-je faire ? Que devons-nous faire ? 
 

Je veux d’abord souligner ce qui dans les lectures de la Bible que nous venons d’écouter, frappe notre 

attention et peut vraiment, nous nourrir, nous fortifier. (Pour cela je m’inspire des commentaires de Marie Noëlle 

Thabut) 

 

 * Le livre de la Sagesse en première lecture : « J’ai prié, et le discernement m’a été donné. »  C’est 

à dire : Donne-moi, je t’en prie, un cœur plein de jugement pour discerner entre le bien et le mal... 

Toute véritable sagesse vient de Dieu, elle est un don de Dieu. Il faut la demander humblement dans 

la prière. 

 

* Le Psaume 90 : « Apprends-nous la vraie mesure de nos jours… » Ce psaume est une prière pour 

demander la conversion :  « Apprends-nous la vraie mesure de nos jours, que nos cœurs pénètrent 

la sagesse... » une définition superbe de la sagesse : c’est tout simplement la vraie mesure de nos jours. 

La vraie sagesse, c’est d’être à notre place, tout petits devant Dieu ; face à lui, nous ne sommes rien… 

rien qu’un peu de poussière dans sa main.   La dernière phrase du psaume est magnifique : « Consolide 

pour nous l’ouvrage de nos mains… » Elle dit bien l’œuvre commune de Dieu et de l’homme : 

l’homme agit véritablement ; il œuvre dans la création, et c’est Dieu qui donne à l’œuvre humaine sa 

solidité, son efficacité. 

 

* Dans la lettre aux Hébreux : « Elle est vivante, la parole de Dieu, énergique et plus coupante 

qu’une épée…  » Oui, la Parole de Dieu dérange, elle nous invite à nous convertir… C’est par sa 

Parole que Dieu crée l’univers et l’humanité… C’est par sa Parole qu’il fait grandir peu à peu cette 

humanité en marche vers sa plénitude… C’est par sa Parole qu’il l’appelle sans cesse vers plus de 

liberté, plus de responsabilité… Les tumeurs qui rongent l’humanité : injustice, recherche de l’argent 

ou du pouvoir, mensonge, hypocrisie, manipulations etc. sont des tumeurs à passer au bistouri… En 

fait, avec cette Parole de Dieu, il s’agit toujours d’un combat pour la vie, une lutte continuelle pour 

libérer l’humanité de toutes ses fausses routes. Il est frappant de remarquer que chaque fois que la 

parole de Dieu est présentée comme une parole tranchante, c’est toujours dans le but de sauver le 

peuple, de le libérer. 

 

* Dans l’Évangile : « Bon Maître, que dois-je faire pour avoir la vie éternelle en héritage ? » Que 

dois-je faire ?… Jésus répond que pour avoir droit à la vie éternelle il faut suivre les commandements... 

Mais pour suivre Jésus et s’intégrer au groupe de ses disciples, encore faut-il être libre : « une seule 

chose te manque, va, vends tout ce que tu as... » Ce jeune homme riche va alors comprendre que ses 

richesses le tiennent, comme s’il était ficelé, dépendant comme un drogué. Il s’en va tout triste, et sa 

tristesse résonne comme un aveu. Jésus ne peut que 

constater : Il sera difficile à ceux qui possèdent des 

richesses d’entrer dans le royaume de Dieu… lui qui 

n’a pas une pierre pour reposer sa tête doit admettre 

que les hommes préfèrent leurs comptes en banque à 

l’amour qu’il leur propose.  Peut-être parce que, trop 

souvent, ce sont nos richesses qui nous possèdent. 

Peut-être enfin parce que nos richesses nous 

apprennent à nous suffire par nous-mêmes et ne nous 

enseignent pas à être dans la position de celui qui 

reçoit. Mais pour Dieu, tout est possible, Dieu a tous les moyens, Lui seul peut et veut nous libérer… 

Mais cette libération ne se mérite pas : elle se reçoit à genoux dans l’action de grâce. Pour cela il faut 

savoir quitter tout ce qui nous entrave. Cependant, si vous quittez ce qui vous entrave, ne vous attendez 



pas à être applaudis !… Jésus promet surtout bien plus: le centuple de tout et la vie éternelle, mais 

comme un cadeau, non pas comme une récompense. 

 

Voilà une question lancinante : Que dois-je faire ?… Que devons-nous faire ?… Nous sommes tous 

sous le coup du tsunami de mardi dernier dévoilé par le Rapport de la Commission Indépendante sur 

les Abus Sexuels dans l’Église. Nous en sommes bouleversés et honteux. Oui, quelle honte !… J’ai 

honte, nous avons honte… et cette honte va nous  coller à la peau, longtemps, très longtemps, avec un 

mélange de colère. En même temps, nous pouvons être libérés par le courage de la vérité révélée, 

l’audace de sortir de l’hypocrisie en regardant et divulguant la réalité des faits. Il nous faut prendre sur 

nous la souffrance, la blessure, l’ignominie ressenties par les victimes. Le rapport Sauvé propose 21 

recommandations chocs : il nous faut les écouter, les comprendre, en parler ; c’est l’affaire de tous. Il 

faut absolument que cette honte, que cette colère rentrée, produisent des réactions de transformation 

en profondeur de notre façon de voir et comprendre l’Église, de notre façon de voir et comprendre les 

prêtres, de notre façon de comprendre et de vivre de la Parole de Dieu. C’est un long travail de 

reconstruction, de recréation à entreprendre, partout dans l’Église, dans nos communautés, et en 

nous !... 

 

À mon retour d’Amérique Latine en 2007, découvrir ce scandale dans l’Église m’avait fait vivre des 

abattements et des colères rentrées. Il m’a fallu du temps pour me libérer de l’impression de regards 

gênés et dubitatifs, lorsque des gens apprenaient que je suis prêtre… Nous sommes nombreux à avoir 

senti le soupçon peser sur nous pour le seul fait d’être prêtre… d’où ma colère cachée. C’est d’en parler 

librement, c’est de vivre peu à peu des relations fraternelles et confiantes avec vous qui permettent 

d’être soi-même et malgré le poids du scandale, se sentir à sa place dans le travail de la Bonne Nouvelle 

de Jésus.  

 

Merci à vous tous, à chacune et à chacun… N’hésitez jamais à nous dire ce que vous pensez et ce que 

vous croyez à notre égard. Ce scandale est lourd à porter, il met un coup d’arrêt supplémentaire aux 

vocations sacerdotales. Avec le Pape François osons dire : « Seigneur, délivre-nous de la tentation de 

vouloir nous sauver nous-mêmes et sauver notre réputation; aide-nous à porter la faute  

solidairement, à rechercher des réponses humbles et concrètes en communion avec tout le Peuple 

de Dieu. » 

 

P. Maurice    28° D.O.  B  Mc 10, 17-30  


